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D E C L A R A T I O N
9

de  S. M. l 'Imperatrick de R ussie

^Rcmlfe par Jo n  ¿Ministre extraor­
dinaire , vendredi £ g  jb la i £%Q2
a  X  8 xc: M : ÜZ3 i £ ± J 0 W3 C Z
¿Ministre des affaires S tra n ffres

- h -

i j A liberté & l lràhépéndïto^
Séréniflime République de Pologne a 
dans tous les tems excité l’attention 
&  l’ intérêt de tous Tes voifins. Sa 
Majefté l’ Impératrice de toutes les 
Ruflies, qui à ce titre joint celui de 
fes engagemens formels &  pofitifs 
avec la République, s’eft encore plus 
particulièrement attachée à veiller à la 
conservation intacte de ces deux a t­
tributs précieux de l ’exiftence politi­
que de ce Royaume. Ces foins conifcans 
&  magnanimes de S. M. effets de son 
amour de la juitice &  de l ’ordre, au­
tant que de fon affe&ion &  de fa bien -
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Veillance pour une Nation que l ’iden­
tité d’origine , de langue &  de tant 
d ’autres rapports naturels, avec celle 
qu’Elle gouverne, rendoit intéreifante 
à fes yeux* g ê n o ie n t , fans doute* 
l ’ambition &  i’efprit de domination 
de ceux , qui non contens de la por­
tion d ’autorité que les loix de l’Etat 
leur affignoient, en cherchoient l ’ex- 
tenfion aux dépens de ces mêmes loix. 
Dans cette vue ils n’ont rien négligé, 
d ’un côté pour laifer la vigilance ac­
t iv e  de l ’Impératrice , fur l’ intégrité 
des droits &  des prérogatives de l’ il» 
luilre Nation Polonoise , &  de l’au­
t r e ,  pour calomnier la pureté &  la 
bienfaifance de fes in tentions, en les 
préfentant en toutes occaiions, fous un 
jour qui leur eit abfulument étranger»

C’effc ainfi qu’ils ont eu là perfide 
ôd relie d’ interpréter l’aéte par-lequel 
iâ Hüiîie garantit les conilitutions
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légitimes de cette Nation, Comme tin 
joug onéreux &  aviliflant ; tandis que 
les plus grands Empires * &  entre au­
tres celui de l ’Allemagne , loin de 
rejetter ces fortes de garanties , les 
ont envisagées * recherchées &  reçues 
comme le fondement le plus folide de 
leurs propriétés &  de leur indépen­
dance. L ’événement récent prouve 
d ’ailleurs mieux que tous les argumens 
qu’on pourroit employer, combien une 
telle garantie peut être néceifaire >$c: 
efficace, &  que fans elle , la Répu­
blique $ après avoir fuccombé fous 
les coups de fes ennemis domeitiques* 
n’auroit eu aujourd’hui pour s’en rele-, 
ver par l’ intervention de l ’ impéra­
trice > d’autre titre auprès d’Elle, que 
fa feule amitié &  fa feuie générofité*

Cependant enhardis par le fuccès 
qu’ils ont eu à propager toutes fortes 
de prefliges ôc d ’opinions erronées

A 2

>C 3 X

http://rcin.org.pl



dans une partie de la N ation , ceux 
qui méditoient depuis long-tem s fon 
aflerviiTement, &  la ruine de fon an­
cienne liberté, n’attendoient que i ’ ins- 
tant favorable à -d'exécution de leur 
deifein deitru&eur ; ils crurent le fai" 
fir lors des deux guerres, dont la 
Ruffie fut affaillie à la fois. A cette 
époque, la Diète s’aifemble à Varfo- 
v ie  ; les inftruôions des Talatinâts 
portoient q u elle  fut libre &  ordi­
naire ; Cependant elle fut tout - à- 
coup Convertie en Diète confédérée, 
fans aucunes raifons connues, ni même 
apparentes. JL’a&e de la Confédéra­
tion rendu public , annonça les travaux 
dont e lle  alloit s’occuper; les prin­
cipaux objets dévoient être : “  le
„  maintien du gouvernement libre 
„  républicain; celui desMagiiiratures 
„  dans leurs-fondions &  bornes usi- 
„  **ées &  la ’ confervation des proprié- 
„  tés des citoyens. „  C ’eft a la biatio*
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fo lon o ifc  elle-m êm e à juger par la 
fuite & le réfultat des opérations 4® 
cette Diète , combien elle s’eil écar­
tée de ce,s objets qu’elle avpit préfen- 
tés à la confiance publique, pour leur 
en fubllituer d’autres qui leur étoient 
diamétralement oppofés.

Sans entrer dans l'énumération 
dç, toutes les illégalités & de toutes 
les infractions aux loix & immunités 
■de la République., que cette Diète 
confédérée ou plutôt la fa&ion qui 
y  domine , s’eil permifes ; i i  fuffit dç  
d ire , qu’après avoir ufurpé, confon­
du, réuni en elle tous les pouvoirs.»' 
dont la réunion.en une feul mâin, e il 
incompatible avec les principes Repu-, 
bljcains. elle a abufé de chacun- de.« 
ces pouvoirs, de la manière la plusi 
tyrannique, prolongé fa durée au de­
là de trois aiis & dem i, terme dont 
les faite* de la Pologne ne pré fente n?
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jîas -un feul exem ple , &  enfin con., 
fommé toutes & s  funefles entreprifes, 
en renverfant de fond en com ble, le 
g . mai 17 9 1 .  l ’édifice du gouverne­
ment , à Tqmbre duquel la République 
a fleuri &  profpéré tant de fiècles, 
Ce jour la v it  difparoître , &  fur fes 
juines s’ éleva une Monarchie , qui 
n ’oiFrant dans les nouvelles loix par 
lefquelles on a prétendu la l im iter ,  
que contradi&ian entre elles - mêmes , 
incohérence avec les anciennes, in- 
fufiifançe complette à tous égards » 
ne lailTent pas même aux Polonois, le 
■vain iimulacre de cette l ib erté , de 
ces prérogatives dont ils fe font tou­
jours montrés fi jaloux. L e  Trôné, d ’é- 
i e f t i f  qu’il é t o i t ,  est déclaré hérédi- 
ta ire j  &  cette lo i que la fageffe de 
leurs ancêtres avo it  d i&ée , &  qui
défend du vivant d ’un Roi , de s’oc­
cuper du.choix d’un fticcèlTeur, a été 
.Violée aufîi audacieufement que toutes
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celles qui garantiiToient la confiilance 
permanente de la République».. L e s  
pioyens dont on s’eil fervi pour con- 
fommer tous ces ailes de violence , 
étoient bien faits pour les caraftéri- 
rifer. L e  jour de la révolution , lé 
château' &  la falle de la Diète furent 
remplies de toute la populace de V ar-  
fovie . On introduifit des gens armés, 
on fit fortir le canon de l ’arfenal, on 
le tint prêt à foudroyer ceux qui ten- 
teroient d ’empêcher le fuccès du 
complot. Qn rafTembla le régiment 
d’Artillerie , &  la garde Lithuaniène, 
pour foutenir la populace ; on excita 
fa fureur contre ceux dont on crai* 
gnoit l ’oppofition. Plufieurs Nonces 
qui perféveroientdansleurs fentiments 
patriotiques, furent menacés de per­
dre la vie- Celui de Kaiifz ( M. Su*, 
chorzewfki ) fe traînant à genoitx 
yers le Trône , pour rappeller humble* 
ment au Roi ? la fainteté du ferm ent'
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qu’il  avoit prêté fur les Païïa gonvsnta., 
ce lien facré &  indiffoluble qui l ’unit 
à la Nation , fut impitoyablement 
foulé aux pieds ,  au mépris de fon 
caraôère  inviolable de repréfentant 
de cette N ation , &, au grand Ccan- 
dale de tous ceux des Polonois qui 
« ’ont point encore entièrement per-, 
du le fentiment de leur honneur &  
de leur liberté ; &  c’eft une révolu­
tion effectuée de cettç m anière, que 
{es promoteurs effayent de faire paf-, 
fer pour le vœu libre &  fpontané 
de la Nation,

Mais ces Citoyens entreprenant 
nç fe font point bornés aux maux 
qu’ils ont caufes à leur malheureufç 
patrie , dans fon propre fein , ils ont 
encore cherché à lui en attirer du 
d e h o rs , en la précipitant dans des 
démêlés capables de dégénérer en 
«lie guerre ouverte avec la R uffie ,
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l’ancienne a lliée , & la meilleure, la 
plus confiante amie de la République 
& de la Nation Polonoife. Il n’a 
pas fallu moins que to,ute la magna­
nimité de l’Impératrice, & fur-tout 
cette équité, cette juilefTe de lu­
mières avec lefquelles elle fait dis­
tinguer ^intention 4.e l ’efprit de par­
ti , d’avec l ’intention générale, pour 
empêcher les dernières extrémités, 
auxquelles elle a été fans ceffe provo-, 

„ quée. Un expofé fuccinél des faits 
mettra en évidence la vérité de cette 
aiTertipnv

Lors de la déclaration de guerre 
que la Porte Ottomane fit à la Ruffie, 
l ’Amba(fadeur de l ’Impératrice remit- 
unç note au Miniflre de la. République 
sans diète alors , pour le prévenir sur 
1? pairage des troupes Ruffes par les 
Etats de la Pologne , & pour Itd 
proposer de nommer dans les Pal a tir
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nats les plus voifins des quartiers de 
ses troupes, des commiiTaires avec 
lesquels ou pût s’entendre sur les l i ,  
vraisons, &  le payement des vivresi 
&. fourages,

Tout fut réglé &  établi d ’une ma>. 
nière amicale, &  à la convenance 
réciproque, malgré les fermentations 
de la malveillance qui commençoit 
déjà à percer. Mais auiïitôt que la 
Diète fut form ée, &  que le projet 
médité depuis long tems de détruire 
la République, eut prévalu sur toutes 
les confidérations relatives au main­
tien de son repos au dedans &  au 
dehors; non seulement on infifla sur 
ce que les troupes RuiTes , sans excep- 
pter même, Je petit nombre de celles 
qui étoient préposées à la garde des 
magafins, qu’on a voit formés, fuRent 
inceiTamment retirés du territoire Po- 
ipnois; mais on mit encore toutes.
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sortes d’ entraves â leur approvifio- 
nem en t,en  s ’opposant à la formation 
de nouveaux magafins , pour leursub- 
fiilance , &  en exigeant que les an­
ciens fuifent transportés hors des 
frontières de la République. A cette 
occafion, la coramifîion du Trésor mit 
en avant la prétention déraisonnable 
de droits de sortie à p erce vo ir , au 
palTage du Dnieitre, pour ces mêmes 
magafins amalfés à grands fra ix ,  &  
très à l ’avantage des propriétaires 
Polonois. De pareils procédés ne ré­
pondent nullement aux égards que se 
doivent des Etats voifins, unis d’a il­
leurs par les noeuds d’amitié &  d’alli­
ance. L e s  moleftations de tout genre 
exercées contre les sujets de l ’Impé­
ratrice , furent pouifées au points 
que quelques-uns d ’entre eux se trou­
vant sur les terres de la République,  
po«r des affaires de négoce auquel 
ils se livroient sur la fo i dés traités
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& du droit des gens, ils furent ?ccur 
ses malicieusement d’exciter les ha- 
bitans du lieu à la. révolte, & sur ce 
prétexte saifis & jettes dans dçs ca­
chots,. Les Jyges chargés d’inilruipe 

* leur procès , & ne. trouvant aucune 
trace du crime qu’an leur imputoit, 
eurent recours aux tourments pouç 
leur en extorquer , l ' a v e n & après 
l ’avoir arraché de cette manière, ces 
juges impitoyables le.s condamnèrent 
au supplice, & les firentexécuterin, 
humainement. .Ce premier effai d’injus­
tice , d’inhumanitc et de cruauté ouvrit 
un vaile champ .à des inquiétions de, 
tpute.s espèces , qui s ’appesantirent 
principalement sur les habitants de$ 
Provinces où l ’pa profelTe le culte, 
de ia Religion ortodoxe grecque non- 
unie. L ’Bvêque de Pçreslawie &, 
Abbé de S-îuck, quoique sujet de 
l ’Impératrice, devint une des victi­
mes de -cette persécution, malgré le.
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fang élevé qu’il occupe dans l’Eglise, 
malgré la pureté de ses mœurs & la 
rigidité de ses principes , il fut soup* 
çonné de crimes qu’il importôit à la 
malignité & au désir d’entretenir la 
fermentation qu’elle avoit excitée , de 
forger à tout inftant; & ce Prélat fut 
afrêté & entraîné à V arsovie, où orn 
le tient encore dans une dure capti­
vité. Le droit dès gens ne fut pas 
plus respe&é envers les Miniftres de 
l ’impératrice, car leur chapelle, qui 
eil censée fàire partie des hôtels mê­
mes qu’ils habitent, & qui par lecüsL 
son des Armes Impériales de Ruflie , 
attaché extérieurement , indiquoit 
clairement un endroit privilégié , fut 
forcée , & des soldats Polonois en 
vinrent arracher un de ses servans 
pOUr le  traîner sans aucune raison 
devant un tribunal qüi n’étoit nul­
lement compétent. La satisfaction 
que le Ministre de Russie a demandé^

http://rcin.org.pl



a été éludée fous les prétextes leg 
plus frivoles. En un mot, non seu­
lement tous les traités folemnels qui 
lioient la Russie et la Pologne entre 
e lles  , furent violés et transgressés 
dans leurs points les plus importans, 
mais on poufsa l ’animofité jusqu’à en­
vo y e r  une AmbaiTade extraordinaire en 
Turquie , alors en guerre ouverte avec 
la Rufsie , pour lui offrir une ligue 
offensive,dirigée contre cette derniers 
Puifsance ; c’est de quoi les corres­
pondances Ministérielles du cabinet 
de V arfovie  offriront les preuves les 
plus claires. L e  refpect même du à la 
perfonne &  au rang auguile de l ’Impé­
ratrice ne fut point obfervé dans les 
discours qu’on tint en pleine Séance 
de la Diète ; &  ces infolences , loin 
d ’ètre réprimées comme elles le • 
méritoient, furent encouragées &  
applaudies par les chefs de la faftion 
qui a renversé lesloix &  le gouverne­
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ment de la République. L e  nombre 
de ces g r ie f s , sans compter ceux 
qu’on s u p p r im e p o u r  en abréger la 
dédü&ion, e il  fait pour juftifier de- 
.vant Dieu '& les puiiTances , le parti 
que sa Mté. Impériale aui'oit pris d’en 
tirer une satisfaction éclatante. Mais 
ce n’eil nullement dans cette inten­
tion qu’elle vient de les faire exposer. 
Son équité naturelle ne lui permet 
pas de confondre toute la Nation Po- 
lonoise , avec une de fes parties, qui 
avoit surpris &  trahi sa confiance* 
Elle  eil au contraire intimement per­
suadée que le p.lus grand nombre n’a 
eu aucune part à tout ce qui s’eil fa it  
à Varsovie contre elle &  contre la 
République > son ancienne amie; aussi 
S- M. est-elle prête à facrifier les justes 
refsentimens qu’elle doit éprouver, a 
l ’ espojr plus conforme à ses senti- 
mens, généreux &  pacifiques, de voir 
réparer tous ces g r ie fs , par l ’afsemblée
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d'une nouvelle Diète plus fidèle aux 
prefcriptions de ses commet tans &  aux 
loix Cardinales &  immuables de l ’E ta t ,  
que ne l ’a été celle d’àprèsent , qui 
les ayant toutes violées de la maniéré 
la plus évidente , a marqué du feau de 
fa propre illégalité  , toutes celles de 
ses opérations qu’elle a exécutées au 
mépris de ces loix. Mais si Sa 
Majesté Impériale ne veut point écci - 
ter la voix de fes propres refsen- 
timens Elle ne peut être insensible à 
celle des réclamations, que lui ont 
adressées un grand nombre de Polo- 
n o is , parmi lesquels ils s’en trouve 
plusieurs aussi illustres par leur nais­
sance &  le rang qu’ils tiennent dans 
la République, que par leurs vertus 
Patriotiques, &  leur capacité pour le 
service de l ’E t a t . Animés d ’un zélé 
pur &  louable pour le salut de leür' 
patrie , &  le recouvrement de leur an­
cienne liberté &  indépendance ,  ils
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Sé sont associés entre-eux pour for» 
mer une confédération légitime, com­
me le seul remède efficace aux maux 
que la confédération illégale , usurpa- 
iive  de Varsovie à causés à la Na* 
tion . Ils ont solli :ité à cet effet Tap* 
pui & l’assistance de l’Impératrice * 
qui n’a pas hésité de les assurer de 
l’un & de l ’autre ; étant guidée de son 
côté , par ses sentimens d’amitié & de 
bienveillance pour la République, 3c 
remp issant strictement à son égard le 
devoir qüe lui imposent ses traités»

C’eil pour s’acquitter de fes pro» 
meffcs, que S. M. a ordonné à une 
partie de fes troupes, d’entrer fur 
les terres de la République. Elles 
s’y  préfentent comme amies, & pour 
co» opérer à fa réintégration dans fes 
droits & fes prérogatives. Tous ceux 
qui les accueilleront fous ces titres * 
<sn éprouveront ©utre9 l ’oubli parfait
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du paiTe, toutes fortes de fecours, &  
de fàreté pour leur perfonne &  leurs 
propriétés. Sa M. Impériale fe Hâte 
que tout bon Polonois aimant vérita­
blement fa patrie , faura apprécier fes 
intentions , &  fentira que c’eft fervir 
fa propre caufe, que de fe joindre de 
cœur &  d’arm es, aux efforts généreux 
qu’ E lle  va déployer de concert avec 
tous les vrais patriotes, pour rendre 
à la République , la liberté &  les loix 
que la prétendue Conilitution du 3. 
mai lui a ravies. S ’ il en étoit quel­
ques uns qui balan çaien t, à caufe du 
ferment que l’ illufion leur fit pro­
noncer , ou que la force leur arracha ; 
qu’ ils foient bien convaincus que le 
feul ferment facré &  véritab le , eil 
celui par lequel ils jurèrent de mainte­
nir &  de défendre jufqu’à a m o rt ,  
le gouvernement libre &  républicain 
fous lequel ils font n é s , &  que re­
prendre cet ancien ferm ent, eil le
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feul moyen de réparer le parjure 
qu’ ils ont commis, en prêtant le nou­
veau. Mais s’ il en e il  qui par une 
fuite de leur opiniâtreté dans les prin­
cipes pervers auxquels ils fe font laifT 
fés entraîner, veuillent s’oppofer aux 
vues bienfaifantes de l ’Impératrice, 
&  aux vœux patriotiques de leurs con­
citoyens , ceux-là n ’auront qu’à s’e» 
prendre à eux - mêmes des rigueurs Se 
des maux auxquels ils feront expofés, à 
d ’autant plus juiles t i t r e s , qu’ il ne 
tenoit qu’à eux de s’y fouftraire par 
une prompte &  fincère abjuration de 
leurs erreurs. .

L e  foussigné , Envoyé extraordi­
naire &  Miniilré plénipotentiaire ,  
chargé d’annoncer les intentions de 
S. M. Impériale, &  les juiles motifs 
qui les ont déterminées , l e  il auiïi 
d ’ inviter l’illuilre Nation Polonoife à 
mettre la confiance la plus entière
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dans la générofité & le délintéreiTe* 
ment qui préiident à la démarche de 
§. M. & qui lui font délirer vivement 
de voir bientôt la République fe raf­
fermir fur fes bafes, par un jufte 
équilibre des pouvoirs , ce qui eil le 
plus fur moyen de perpétuer fa tran­
quillité intérieure, ainii que fes rap­
ports de bon voifinage, & de bonne 
harmonie avec tous fes voifins.

fait à Varjovk le H Mai 1792* 

^ ’original eil ligné J, de Bułhaków
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